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Résumé de l'article
La politique révisionniste de l'Allemagne pendant l'entre-deux-guerres a
constitué une source première d'instabilité internationale. Du Traité de
Versailles à l'avènement d'Adolf Hitler, les hommes d'état de la République de
Weimar poursuivirent délibérément une diplomatie nationaliste visant à
miner les principales dispositions du traité. La Revisionspolitik, qui unissait la
plupart des tranches de la population du Reich, remportait un vif succès : les
divisions parmi les anciens alliés et la Russie soviétique contribuèrent aux
réalisations des hommes d'État Rathenau, Stresemann et Brüning. En 1933, le
nouveau régime Nazi, moins prudent et plus militant, fut en mesure de récolter
les fruits du labeur de ces prédécesseurs pour rétablir l'hégémonie allemande
en Europe. Les dirigeants nazi étaient aidés en cela par une nation maintenant
habituée à une politique étrangère de type irrédentiste aussi bien que par des
partenaires diplomatiques qui avaient largement appuyé le révisionnisme de
Berlin. Même si l'opinion des historiens continue de différer sur le style, les
méthodes, les pratiques individuelles et les buts à court et long terme de la
politique étrangère de Weimar, il apparaît clairement que ce fut là l'élément le
plus dominant de la diplomatie républicaine.
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